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Comrie lebut de La Scie est de faire
rire, je me permets. aijourd'hui de'ous
deimander une' toute petite place dans vos
cQlonnes, pour raconter ce qui e pirsi
de risible litili dernier, au lieu ou se
faisaitl'appel. iomim pour le quartier
Jaque~s-Cuer..

,Qtaîtl l'siîriciér ripporteur eut annon-
céque M'1..St. Michel avait uîn opposant,
celui ls'avança'sur l'estrade;. e là au
miliétdé nobles gestes, avec dles mou-
vements de tête admirables, avec un
accent qui portait la persuasion dans lez
cours, il, s2exprima aitisi
Messieurs,

Comment ! é (ui viens à ous
aprièsd'iiîterminables années <le travail,
vous m'taites i 'opptsition ! Cé pas ben
ça, messieurs. Quoié ! nom d'eunne
pipe; vous vous rappelez donc pas le
ces jours dorés inusltue j'etais propiétaire
titi ornig Chronicle, et iousque que
tout le monde écrivait, pourvu qui me
donna queuque sous. Eh ben, c'journal
la, messietirs, je l',ti vendu à un tméri-
cain, c'qui vous montre qlue j sus natio-
nal et que j'marcherai toujours pour c'qui
s'ra ben bon pour les catiayeius.. J'avoue
que j'pense uîn peu.trop pour moié; clé
ben . naturel s'pas? L'Chroiiïcle qui
mappartenait était protestant essenchi-
ellment mais ça n'emltcl' pas que
jsuis u bon cauityen. Pis vous r'pou-
vez:point voter contre moié, nom d'ut
nàm,- non vous 1'ouvcz pas ! Tenez
r'girdez dansAl'moment que j'parle M.
Cauchon vient sur les riigs comm
maire;: et M. Cauclon, ça -c'est un
homme, et pisje l'suivrai parttut. Mon
cou sur. un billoti. j'lirai toujours, jus-
qu'à la dernière goutte de' mon sang.
Oui, M: Cauchon, ça·cé t'un homme t
oui, j'sus pour M. Cauchon, et. pis je
lsàuquiendrai, et pis vous voirez coriine
ça ira ben dans la corporation quand ou
y s'ra tous les deux. Ma parole, y ren.
trera M. Cauchon

Tous les gens se mettent à rire et M.
St. Michel disparaît de' l'estrade en se
gourmant, le cher honme.

Ayez!piti!
M. McAvoy s'avance à son tour sur

l'estrade et s'exprime ainsi-

Maisssssssseuxe
Quand j'ai apris que M. St. Mi .hel

venait devuint ous, .Maissssssssietix j'ai
etu d'la joie dans mon ceur. J'ai pris
mon cœur, jejai comprimé ce pauvre
cœur, je Pai arraché le ma poâtrine, je
l'ai pressé ce coeur. Maissssssssieux,
j's'rais là sur mon litte de mort, -et mon

cour s'rait toujours poIr M. St. Mihel
q ui à touj<urs eu ui si bon coeur pour
vou's Maisslsssssieux, f vous r ercie
infiniiiiniment de Tattententionu -ben a-
vactagepse que vous avez gardée mon
égard.

On rit <le nouveau.
Et l'assemblée se disperse.

Un conseiller de village s2 trouvait
entre dêe.ti jeunes gens àila mode qui
lui lançai.ent force quolibets. " je vois
bien, messieurs, leur dit-il, que vous
vous tnuquez <le moi, mais je vais vous
re.ttre à l'aise eu vous donnnt une idée
de- onu, carai citèfare ; je ne suis précisé.
ment ni u.n soi, ni un fat, mais je suis
entre lesde.

Ce que M. PuT, ébéniste, fait le plus souvent.

CE RTIFICAT.
A Monsieur le docteur Parv.

Monsieur le dueteur,
C'est avec plaisir que je m'empresse

de ftiru connaître.au public votre ines-
timable élixir pour 'faire croitre les cAie-
veux. Depuis dix ans. que j'en fais u-
sage, j'ai toujours eu a m'en .féliciter.
Les cheveux croiàsent sans aucune clou-
leur.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

CHARLES ST. MICHEL.

Je ne veux pas vous donner de certi-
ficats. Ça pousse pas du tout .; après
avoir essayé de tous les remèdes, de
tous les élexirs possibles, mon crâne fnlvrn
demeurre pas moins nu vomnîie avant. Je
renonce à toits le< remèdes, même aux
vôtres, estimable dcteur.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

GEORGEs P*'.
Québec, 9 déc. 1864.

Autrefois Caligula avait élevé son
chèval à la dignité de consul romain.

-Pourquoi maintenant -n'y aurait-il
pas des âhes à la tête le l'Etat ?

Le docteur B"". cet ignorant dans
l'art de guérir, soutenait dernièrement
qu'il était capable deconnaître .unie ma-
ladie' sés symptômes, ses causes, ses e-
feis, sur la figure <l'une persone'

Ainsi, ajouta-t-il, M. X** a là pierre.
Un écdat de.rire général s'éle-va.
-Je l'affirme.
-Oh ce r'est pas étrange repartit

un i.isantecest son cœer qui est tom-
bé dans sa vessie.

SOUS TRESSE.
J'sur ljeune homme, par Erésiphore

Guenette, cordofinier, ouvre en six
volumes, le lontgue haleine.(alène.)

Une jeîwe /ille de .46 ýans par Joseph
Cl usiali.

Un z/mi/lonz de ziaiseries, par Pierre
Co' tire, marchand.

'-On s'abonne chez M. E. BALzARETTi,
Mtar'thanud de Tabac, No. 39, rue du Poit et
an propi iétaire de ce journal, No. 59; rue De,
Fu--, St. Roch.

·· LA SCI E se vend chez M.'E. -BatzA
srv'F,-No.39, rue'du-Pont, chez Mde. Ciha-
tigny, coincees rues.St. Ours et St. Vallier,
St. Roch, chez M. N. Dubord, Mar'chand de
ýabac.r ue et faubourg St. Jean, et chez M.
J. Bastienî, Barbier, No. 18, rue Pàlais, -ea
face de 'Hôtel Russ5ellante-Ville, Q.uébe-.


